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Nais il ne peut arriver à. ce but par ses seules forces ; il pre le dédommagera de la rigueur obligée du maître.
faut qit'il Soit compris et secondé ; le choix dliîte cmnpagne Grâce à ces re:nUtionis. vos CnlInts, sageMent et forte-
est done peur lui de la plus haute importnce. tuent dirigés par vous, pourrr'ut devenir (et il importe qu'ils

$ans doute les amanta"es mtu ls et les grâces et- le .otlnt) es inodles de l ,a jl asesse.
rieures ne seront pas sans prix i ses yeux; tuais ce qt'il doit Atetfa veiler ma votre famille, veillez aussi ussidû
rechercher avant toute c'est cette sagesse de lneurs qui mîett sur vous-méne. cslez-vous haque jour pendant

assure le repos de la ve et cette améniit de earaetère qui quelues insatis peur vous lvrer à Pètîle ; ne vous disten
en fiit le charme. Il faut qIe a coimpagine. ruisomable z jaus, sous auicti préexte, de l'olservation de cette
et docile autant qu'aiiante et dévouée necepte avec plaisir règle. Le temps nous lait une guerre ineessante, et nous
ce qu'il y a d'exceptioniel dans la position de son pou. enlève insensiblement une partie de ce que nous avons
Sans la considération publique, il ne let rien ; et il ne acquis. C'est au travail à prévenir l'eèt de ses ravages.
jouira de cette considératioa qu'auttant que les pers ies Ne pas acquérir, cest perdre. Vos facultés intellvectuelles,
dont il est entouré la mériteront comme lui. ainsi que votre instruction. déclineraient rapidement, à votre

Que les occipations de ]'instituteur, quelque multipliées insusi la lecture ie donnait Ipas journellement quelque
qiellensoienfte n'enlèvent donc rien à ses devoirs d'époux ali meut nou veau à votre àne. Istudier un pes chaque jour
et de péîe. Qu'à force de soins dexemples encouragenltàs, l est le seul moyen, otnseulemeit d'avancer dans la car-
de douces prévenances, il rende sa felimme et ses enfants riére, uiis di(e ne pas rcculer.
dignes (le coopérer à sa plus noble tilhe. celle de proupn2er Ce recileillement de chaquejiurue durât-il qu'une delini-
le honmes habitudes morales. t eure. exerce e mme temps sur le perfectionnement

amais sa amille lie se trouvera iélée aux divisions, ax tnoral lia plus salutaire ifidnce. Admirable iouvoir de
rapports aux querelles ; janais (le cette i.sible deineure l'étude! eu ajoutait â notre instruction. elie contribue à nous
ne partirent:les traits empoisonés qui blessent la réputation rendr' mieilleutr.
d'autrui: on s'y ferait un crime de la médisanec la pluis
lrére. Mais qui-onque est injustemient attaqiué v aura des -

doeesrurs e la douileur n'y cerrcherajaius ai ai descou-re e eN e
solationts; l'iniexpêrienîce y trouvera d'utiles conseils. Aussi ''j<' <~'t'Il'Vt('LÇI<s-

s iembres de cette h ureuse famille ehé roît leu intó
rieur: ils ne s'en laisseront que bien dißficilemîent arracher,
pour aller à quelqu'une de ces réunions où le plaisir préside
11ais ils le quitteront sans balancer dès qu'il 'ugira de etqaf ni dane e u
visiter les affligés et les malides. lainait urs usards usu humb e bu . u

Quelque honorable que soit cet intérieur, il doit étre en- )et inectes divî le Oînt'religee
tiére ment listinet de école. Lorsque l'instituteur est dats r un l Mmenn Ile d omtrlé
la classet il doit bien se garder de se croire chez lui ; lors- c pCeple fi eon orgueil, çt Te roisr na et.
qu'il est chez lui, il ne doit pas permettre acue les personînes L ces jours écoulés ont an'ii5t leur iistoirp

(li l'enitourent se mulent des aflitires le la classe. il est l tes héros qui rvent la ou gloire
Si Pinstituteur a des enfints, je lui dirai : De touts ceii', Qui régnent tout ui jour, q'tn dltrdle

de la comuineils doivent étre les mieux élevés, les ])lis u 'andcis que des parti' nun ixion supeeit
istruits. Comment croira-tuin que vous soignez avec Us'rp ut grain dJe edt pa dipute un tnrh îlOS,

amour les enfants d'autrüi, si vous négligez les v'ôtres ? LOYaiu" dirit erse soaus ses p
Leur éducation cependant sera peut-être difficile. i,'la- i 'irfîux qu'il lie

bitude qu'ils ont de vivre dans votre itérieu- ôtera à votre
autorité une partie de son prestige ; Pindulgence du phre
affaiblira quelquefois les exigences du niaitre ; Ils suppli- XDy At A
cations d'une mére trop tendre trouveront un auxilaire
dans votre secret désir de ne pa coitinuer dans votre
flunille et dans les heures consacrées at repos les cotnbats
(pyl vous soutenez assidmUet duis la classe. a: i.-Fnv routble pur hte dula turre, eunepch

Si ces motifs réunis opposaient trop d'obstacles à la bonne
édtcation (le Vos enfatts, il serait Utile de vous sparer d'eu.
Vous firiez avec tun cui frère une sorte ('échange: vouis
prendriez citez vous soit fils ; il prendrait chez lii le vôtre
Vous airiez entre les mains comtumetiui otae qui vous
répondrait de ses soins. La bonite instruction de vos enflimts
serait assurée, et lit dlénse serait nitle.

Je vous indique ce moyen pour les occasions oùil est né-
pssire et liraticale. Si cette sôl ataton mmnttanie 

vous est trop jlétible, oit si, pour totut autre iiotif, elle ne
vous convient pas, gardez votre fils dans votre école; utnris
redoublez â son égard (le prècautiois et de soinîs.

Ne 'itîterrogezijamai sur ce qui se psse soit dans l'écoe,
soit hors de 1cole ; repoussez minme les niaïves confidences
qu'il serait dsposé à vom fire. Ne dites jnais en sa prA-
ence rien de ce qui concerne la classe. Ne soullrez lias

qu'il rt'vèle à ses jeunes camarades ce qui se piasse ditis
votre initérieur. Veillez attentivenîent sur ses liaisons.
Soyez pour lui, en public, pis sévère et pls exigeant que
pour les autres. Dans ses petites querelles avec ses eama-
rales, ayez quelquefois le cotrage de lui donner tort, quoi-
' vous sone qiui ait aisou. La bonté affectueue dut

tutt gerination trtp hative faltes geles qui ont étiu benties
danS pîucscîîn toute la i'tance eut encore l'avatage d asurer tilt
ample apMti niimntu de glace pour a satonîprochain. Laî

lac, e efft, i 'est pa sculmnt un otijît de ld e, comie un le
croit gónéralemti, c'est astine lo ulu de cas ute substèiice de
premuitore técessit et qui n peut étre reimplacée par aucuit e atrt

îIle est etiployée souvent vit niedeeinle, et elle nWet pas mtin
litile pour la pr(prat le plusieurs prdulit h i iques. 1oin
nombre l'int:tries de boîchie nu eurtit sie paer ct su: la
glace, il sertit uiipom,ýîblO de dc ever, pendaut le, vhtleurs. ce-
tailes t t tances al i iiienfi ircs.

C e i'est doutîa, pîtnie iie.l iton de peu portanc que cel;c
lt bctli niarcl îl celte denrée, lotit le prix est sujet ;i des varia-

tions contiele A prs ait hiver iou ni'eCt pas rarI du le voit
touber, tripler néie; il levient excessil~ loreque ieux hivers

temp.lture.s se sont succéde. En 1822, par exumple la glace a vali
a alis j 'OO 300 francs les 50 k ilourtni tnes. ILa glace petit être
trantsiott à de g rande distoces yan u r ims wt enile. MIt

e i édia l gra igleos qîul ité, Londrs des iles d iEcosse,
le llavre a reçu plus d oie fois, ei desinaiion poilr l'arie îles car
gais 1 eit M es de glace vonuanit de la Norvège.

Eecices,
Ubs sont les verbe passs conienti dui, ette iletée ?-

en a qutire : ont te é sentws el rem plark, est siploy, trs
trpojîrtée'


